
La Semaine sociale 
de Rouen 

a dos ses travaux 
La prochaine session 

aura lien à Bordeaux 
i , 30 Juillet. — La Semaine c o ­

d a i * qui l'est terminée samedi a ample ­
m e n t rempli son but, qui était l'étude 
des principes et des moyens capables de 
promouvoir une rénovation chrét ienne 
de 1» société. 

Le nombre des auditeurs et l'intérêt 
des conférences n'ont fait qu'augmenter. 

Oett» journée au samedi a comporté 
u n programme d'un caractère particu­
lier. 

n a é t é const i tué e n prévision d'une 
partic ipation plus Importante de tous 
c e u x que leurs occupations profession­
ne l les avalent retenu les cinq premiers 
Jours. 

Ces legosa b o n cadre ont porté sur 
quelques grands problèmes d'acutallte: 
l e s loisirs, l a législation du travail , le 
c o û t de la vie et le budget familial . 

Las syndicalistes chrét iens e t les Jocis-
tea. nombreux à Rouen, formaient des 
groupes Importants aux réunions de 
ce t te journée. 

Les deux cours de la mat inée furent 
donnés par M. Joseph Danel . professeur 
à la Facul té catholique de droit de Lille, 
e t M. Gas ton Tessler, secrétaire général 
d e l a Confédération française des tra­
vail leurs chrétiens. 

Temps libre 
et emploi des loisirs 
P A R M. J O S E P H DANEL. 

professeur a la Faculté cathol ique 
de droit de Lille 

If. Danel ne M propose pas de donner 
u n programme de saine utilisation des 
loisirs, mais seulement d étudier le pro­
blème des loisirs, car a y a maintenant 
s a problème des loisirs : l'emploi des 
temps libres qui peut conduire à une dé­
gradation pire que celle du travail exces­
sif peut être aussi l'occasion d'un épa­
nouissement de qualités personnelles. 

De loisirs bien compris, on peut atten­
dre un* meilleure cohésion de la famil­
le, mais M. Danel signale en passant le 
grave problème budgétaire qu'ils posent 
souvent pour elle. 

Plusieurs courants partagent ceux que 
préoccupe l'emploi des loisirs des tra­
vailleurs les uns veulent offrir aux 
Basses* de* occasions de culture physi­
que, de sports et de tourisme ; les autres 
parlent plus volontiers de c loisirs cultu­
rels ». Il faut se garder de conceptions 
exclusives Une large liberté des initia­
tives privée* permettra que des moyens 
* » e r variés soient mis a la disposition 
de ceux qui en voudraient user. 

Le* loisirs ne peuvent donner ce que l'on 
en attend légitimement que si l'on res­
pecte S leur propos la liberté de la per­
sonne humaine. 

En quoi une législation 
du travail 

doit contribuer à la libération 

DIMANCHE 31 JUILLET 1938 

par h dostettr Tbery , docteur a n droit, 
sur l e s tatut ÉSssrstili d e s étrangers. 
dans un régime organisateur des libertés 
publiques. 

Profitant de la |»i SISMISII— d e membres 
ou de sympathisants , p l u s t e a n groupe­
ments e n o n t profité pour organiser, e n 
marge du congrès, des réunions part i ­
culières. 

A 17 h. 30. M. Lerolle. anc ien député 
de l a Seine, président de l 'Union nat io ­
nale des secrétariats sociaux, d o n n a la 
dernière conférence. 

L'ajustement des salaires 
aux conditions actuelles 

de la vie familiale 
PAR M. JEAN LEROLLE, 

s a c i e a député de ta Se ine 
La cris* économique et financière pro­

voque une Incessante augmentation du 
coût de la vie. Cette augmentation est 
particulièrement douloureuse pour le* 
famille* chargées d'enfants. SU* encou­
rage la l imitation de* naissance*, et est 
un facteur certain de dénatalité. 

La question se pose donc de l'ajuste­
ment de* salaire* aux condition* actuel­
les de la vie familiale. 

Question priessnt*, dont la solution 
Importe à la vie nationale tout entière. 
mais dont la solution est rendue délica­
te par la situation de notre économie. 

La solution la plu* rationnelle et la 
plus efficace «stable être 1* relèvement 
du taux de* allocations familiale*. 

Le total de* allocation* payées dépasse 
actuellement un milliard e t demi de 
francs. 

Il est facile, par le relèvement de ces 
allocation*, d'ajuster le salaire aux con­
ditions de la vie famllllale ; c'est la so­
lution adoptée par certaines sentence* 
arbitrale*. 

Certaines caisses de compensation et 
certaine* sentences arbitrale* sont allées 
plu* loin : elles ont accordé une alloca­
tion supplémentaire lorsque, dan* une 
famille, la mère renonçait à tout travail 
salarié et restait à son propre foyer pour 
se consacrer aux taches domestiques. 

C'est là une Initiative qu'il importe 
dencourager. 

Il aérait hautement désirable, que. 
compte tenu des possibilités financières 
de* entreprise*, on arrivât à élever le taux 
de* allocations 

Les conclusions de la Semaine 
A l'issue de cet exposé, le presiden . ' 

M. Eugène Duthoit . a d o n n é lecture d e s , 
conclusions générales résumant les tra­
vaux de cette Semaine sociale. 

D imanche , une messe sera célébrée à 
Notre -Dame d e Bon-Secours , au cours 
de laquelle une allocution sera pronon­
cée par M. l'abbé Thell ler de P o n c h e -
ville. Le reste de la journée sera consa­
cré à u n e excursion. 

Ajoutons que la prochaine Semaine 
sociale aura l ieu à Bordeaux. 

•* JOUKHAL DE ROUBÀIX m 

CARNET 
Naissance 

— Monsieur e t Madame Maurice 
Vsndebeolque - Desmettre , boulangers-
pâtissiers, o n t l 'honneur de vous faire 
part de l a rail ma m e d'un fias qui a reçu 
au baptême le n o m de Jean. 

Cet avis t iendra l i eu d e faire-part. 
Halluln, l e 38 juil let 1838. 
85, rue de Lille. 82S78d 
LE DOCTEUR CHARLES MOVTAIONE 

nous prie d'annoncer que son cabinet mé­
dical (anciennement : 4, rue du Point-
Central i est transféré : 21(, boulevard 
Gambette, à Toureolnc. 35501d 

Mariages 
— Samedi , à 9 h., a été célébré e n 

l'église Salnt-HUalre. à Hal luln. le m a ­
riage de M"* Andréa Saveer avec M . 
Marcel Békaert. 

M. l'abbé T lmmerman a reçu le c o n ­
sentement des époux et a offert le S a i n t -
Sacrifice. Les témoins é ta ient : MM. Cy­
rille Saveer et Eugène Depraeter. frère 
et cousin des mariés . 

U n e nombreuse ass is tance emplissait 
l'église. Au cours de la cérémonie, un 
groupe d'amis des mariés se fit entendre 
dans un programme de choix. 

— C'est devant une é légante et n o m ­
breuse ass is tance qu'a é té célébré samedi 
à 10 h. 30, e n l'église Sa int -P la t , à 
Roncq. l e mar iage de M. Pierre Façon , 
Ingénieur I.T.R.. fus de M. e t Mm* Achil le 
Pacon-Brame avec M " ' El isabeth De l* -
housse, fille de M. Pierre Delahousse , 
président d u Comité local d'Action c a ­
tholique, e t de M»» D e l a h o u s s e - D e 
Quanter. 

Le consentement des mariés a été reçu 
par M. l'abbé Pierre Delahousse , frère 
de la mariée, qui offrit le Saint-Sacri f ice 
et donna la bénédiction nuptiale . 

Les témoins étaient MM. Pierre Façon 
et Paul Delahousse , oncles des époux. 

D a n s les stalles, n o u s nvons noté la 
présence de MM. les chanoines Turcr, 
supérieur de l 'Inst itution du S a c r é - C œ u r 
à Tourcoing; Til l ies, directeur de l ' Ins­

t i tu t Techniqua RoufasUsten; J> 
doyen de — t l l s m . MM. l e s aM 
mortier, directeur a n Csrand M 
de Lille; Vaadenhautta , curé d e _ 
La Fontaine , curé d u Blanc-Four; L e -
malre, vicaire à Lille Sa int -Sauveur . 

Durant l a cérémonie, u n orchestre 
donna u n e audit ion t rès goûtée d e m u s i ­
que religieuse. 

— Samedi , à 10 h. 30, e n l'église d u 
Sacré-Coeur, à Tourcoing, a é t é célébré 
le mariage de M 1 " Henriette Csuchy, 
fille de M. Urbain Cauchy e t de M » , 
n é e Bidart, décédée, avec M- André 
Lehesnbre, fils de M. e t M ~ Eugène 
Lehembre-Legrand. 

Les témoins é ta ient : pour la mariée, 
M. Paul Bidart. ingénieur des Arts e t 
Manufactures , s o n cousin, et pour le 
marié, M. Maurice Lehembre, industriel, 
son frère. 

Le consentement des jeunes époux fut 
reçu par M. la chanoine Malaquln, curé 
de la paroisse, qui prononça une dél i ­
cate al locution e t , ensuite , célébra la 
messe. 

D a n s les stalles, o n remarquait n o ­
t a m m e n t la présence de MM. les c h a ­
noines Cousin, curé-doyen de S a i n t -
Christophe, e t Varasse, aumônier de 
l 'Immaculée-Conception. 

Au cours de la cérémonie , u n concert 
d'orgue et de violon fut donné par MM-
Heinrich, organiste du Sacré-Coeur, e t 
Manche, violoniste diplômé. 

Le groupe des scouts d e la « 3 m*~ 
Tourcoing » é ta i t présent a u complet , 
pour faire honneur à sa chef ta ine C a u ­
chy, qui a dirigé avec u n s i grand d é ­
vouement l a m e u t e des * louveteaux >. 

Nécrologie 
— O n annonce la mort de M1»* Gérard 

Decraix. n é e Allée Lobry. décédée à Lille, 
le 30 juillet 1938. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
2 août, à 9 heures, e n l'église Notre -
D a m e de Lourdes, à La Madeleine, d'où 
son corps sera conduit a u cimetière de 
M o n s - e n - B a r œ u l pour y être Inhumé. 

La Madeleine. 17, rue Qay-Lussac . 
P.F. Générales , La Madeleine (T.: S63J1) 

4 0 TEMPS DES VACANCES 

Excellentes 
prescriptions 

de la personne humaine ? 
P A R M. G A S T O N T E S S I E R , 

secrétaire général de la C.F.T.C. 
C'est 4 un commentaire très pertinent 

de la célèbre parole de Lacordalr* : «En­
tra le faible et le fort.. . c'est l s liberté 
qui opprime et la loi qui aifranch.lt > 
que M. Gaston Tessler se livre. 

La complexité de la vie sociale a créé 
«ta* servitude». Imposé des règlements, né­
cessité d** interventions de l'Etat aux­
quels s o u * ne prenons marne plu* garde. 

A mesure que les concentrations écono-
Baiqu** de toute* sortes vont en s'accen-
tuant, la loi de concurrence risque d'être 
a* plus en plus dure pour les faibles. 

L'autorité publique a donc le droit 
• t le devoir, en vue du bien commun, 
d'édlcter certaine* prescription* qui ten­
dront, tout justement, a sauvegarder le* 

i de* individus et des famll 

Toutefois, ce rôle légitime de l'Etat ne 
doit pas dégénérer en abus qui pren­
draient un caractère tyrannlque. 

La vraie formule : c'est le développe­
ment d* corps intermédiaires entre les 
Individus et l'Etat : ententes Industriel-
las ; convention* collectives de travail. 
L'autorité publique Intervient pour ho­
mologuer les accords corporatif* et. au 
baaoln. en rendre l'application obliga­
toire. 

Et M. Gaston Tessler conclut en mon­
trant que la formule de la C.F.T.C. « Le 
syndicat libre dans la profession organi­
sés » harmonise tous le* droits. 

Le déjeuner en commun 
et les conférences 

de l'après-midi 
A midi, u n déjeuner groupa huit cents 

convives et des toasts turent portés par 
M. la vicaire général Bantais et M. L a -
fond, directeur du * Journal de Rouen ». 

A M h. 30. deux conférences furent 
fa i tes: l'une par le R. P. Leroy, a t taché 
a u Bureau International du travail, sur 
racttvtté de ce t t e inst i tut ion; l'autre. 

Le i Re lèvement Social » a élaboré et 
publie un résumé des règles qui, e n p é ­
riode des vacances , s'Imposent à tous les 
c i toyens soucieux de leurs voisins. 

H souhaite , e t nous nous unissons à 
ce voeu, que les pouvoirs publics, les m u ­
nicipalités, l es associat ions touristiques 
et les journaux donnent à ce texte toute 
la publicité possible : 

Touriste», campeurs, automobilistes et 
promeneurs: observez u n e tenue publi­
que décente. Rappelez-vous que le temps 
des vacances, en tous lieux, doit être un 
moment de repos pour tous. Que votre 
liberté de faire ce qui vous plaît fintt où 
commence celle des autres qui doit être 
respectée par vous si vous désirez que 
t ces autres » respectent la vôtre. 

Ne criez pas et ne chantez pas dans 
les rues et hors des agglomérations après 
22 heures : la loi le défend et les en­
fants, les vieillards et les travailleurs ont 
besoin de calme et de repos. 

Respectez le bien et la tranquillité 
d'autrui comme vous désirez que l'on 
respecte le» votes. 

Ne klaxonnez pa» inutilement aux 
croisements des route», aux approches 
des agglomérations et observe» le Code 
de la route, la nuit venue, surtout. 

Ni le slip, ni le caleçon de bain ne 
notnt des costume* convenable* pour fré­
quenter le» magasin*, les établissements 
publics, la voie publique. Leur place est 
aux bains uniquement. 

Le camping ne doit jamais gêner les 
autres villégiaturants et doit être con­
venable. 

Le tourisme ne doit pas être autre chose 
que de la santé à retrouver et du vrai, 
plaisir à conquérir. 

La pratique du nudisme doit absolu­
ment respecter le» enfant» et le» bonnes 
moeurs. 

L'automobile est réservée aux route* 
et aux voie* publique* et non à l'occupa­
tion et à l'encombrement de* propriétés 
d'autrui tant autorisation préalable. 

Pour le* étranger* : savez polit et me­
surés dans voe propos. 

Ne considérez pas la France comme 
un pays conquis ni ses habitants comme 
des Zoulous. 

Conduisez-vous dignement en toutes 
chote* et en toute* occasions, c o m m e 
vous le feriez chez vaut, sou* les yeux 
de vos concitoyens, en respectant le* lois 
de votre pays . 

Roubaix 
Aujourd'hui, d imanche 3 1 juillet : 

Aujourd'hui: saint Ignace de Loyola. 
Soleil: Lever. 5 h. 23: coucher. 20 n 3C. 
Lune: Premier quartier le 3. 
Bulletin météornloi-ique pour la Journée 

du 31 juillet (région Nord): Beau temps, 
chaud et un peu nuageux, brumes mati­
nales par endroits: vent faible du àud-
Ouest; le maximum de température sers 
en hausse de 2 S 3 degrés sur celui de 
1* veille. 

Médecins de garde (A n'appeler qu'en 
tas d'sbsence du médecin de la famille): 
MM les docteurs Vsn den Bosch. 216. rue 
Jouflrov (Tél. 333.30) et P.cot. 126, Grande-
Rue (Tél. 301.481. 

Pharmaciens de (tarde du samedi sorr 30 
Juillet au mardi mat'.n 2 août: M"» Len-
fant. 15. rue du Chemin-de-Fer: M. Derou-
balx. 198. rue de Lannoy. 

Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth : de 
10 n. 30 * 12 h. 

Bibliothèque pour tous: ouverte aux heu­
res habituelles. 

Œuvre de Sajnt-Franrois-Recis, rue Rl-
chard-Lenolr: de 10 h. à 12 h. 

Musée de l'Ecole nauonale supérieure des 
arts et industries textiles: de 10 S 13 h 

Mutée Weerts (Hôtel de Ville): de 10 h. 
à 13 h. 

Les congés payés 

Quatre mille personnes 
ont quitté Roubaix hier 

par chemin de fer 
Bien que commençant officiellement 

lundi seulement, les congés payés sont 
entré* pratiquement en vigueur dès hier 
samedi. 

Pour s'en convaincre, 11 eût auffl de se 
rendre à la gare principale où devant les 
guichets assiégés, de longues < queues s 
de voyageurs attendaient Impatiemment 
leur tour. 

D'après un rapide pointage, on estime 
que plus de 4.000 personnes ont quitté 
Roubaix hier par le train. Et 11 ne s'agit 
encore que de voyageurs uti l isant les 
billets à plein tarif, ou les c fins de se­
maine », ou encore — et ce sont les plus 
nombreux — les « billets de famille ». 
Le* billets de congés payés serviront S 
partir du lundi l*r août. On s'attend 
pour ce moment à un véritable exode et 
d'ores et déjà on a prévu trois trains sup­
plémentaires pour Paris. Le premier par­
tira à 5 h. 35. 

Quant aux autocars, ils firent hier leur 
plein de voyageurs et nous ne parlons 
pa* de. l s mult i tude de cyclistes, moto­
cyclistes, tandemlstes, etc qui. le ba­
luchon sur le dos. s'en furent a toutes 
Jambe* ver* la mer ou ver* l s campagne, 
voire vers la montagne plus lointaine. 

L a c r o i x d e s s e r v i c e s c i v i q u e s 

e s t a t t r i b u é e à d e u x R o u b a i s i e n s 
Nous apprenons avec plaisir que la croix 

des Services civiques vient d'être attribuée 
a M-" Madeleine Lefebvre, domiciliée. 147, 
rue Pierre-de-Roubalx. En 1918. lors de la 
délivrance de notre région. M"« Lefebvre 
eut l'occasion de secourir des soldats 
anglais blessé* à Leers, au cours d'un 
engagement avec l'ennemi battant en re­
traite. 

D'autre part, la croix des Service» civi­
ques est aussi attribuée à M. Gustave Ver-
>exen, domicilié 183 bis. rue de Lille, en 
récompense des services rendus par lui au 
pays pendant la guerre 1914-18 

Toutes nos félicitations à nos deux cou­
rageux concitoyens. 

L e s f u n é r a i l l e s 

d e S œ u r M a r i e . T n é r è s e d e J é s u s , 

M è r e a b b e s s e 

d e s C l a r i s s e * c o l l e c t i n e s 

Samedi, à 9 h., dans la chapelle du 
monastère d* la Trés-Salnte-Trlnltè, a 
l'Epeule. ont eu lieu les funérailles de 
Sœur Marie-Thérèse de Jésus, née Irma 
Lemalre, mère abbé*»» de l s communauté 
6és Clarisses colettlnes. fondatrice de la 
mission de Vinh, en Annam, décèdée mer­
credi, à lage de 63 ans. 

La cérémonie, préaidée par M. le cha­
noine Debussche. srchlprétre de Bsllleul, 
fut empreinte de ce caractère de simpli­
cité en honneur dans les congrégations 
religieuses. La messe fut célébrée par 

I trois père» franciscains, e t les chants 
liturgique» furent assurés aussi par de* 
Franciscains d u couvent de 4J~>n*-en-
Bsrceul. 

Parmi l'assistance, très nombreuse, on 
remarquait des délégations de toute* le* 
congrégation* religieuses d* la ville. Par­
mi les personnalité* ecclésiastiques pré­
sentes, c i tons MM. las abbés Vandermar-
llère, doyen de Cysolng ; Vsneecloo, curé 
S Ballleul ; Everaere, aumônier du cou­
vent de l'Epeule : Lepers, aumônier du 
Carmel ; le R. P. Marc, le clergé de Saint-
Sépulcre, etc... 

A l'issue de la cérémonie, un cortège 
se forma et prit la route d u cimetière 
de Croix, où se fit l ' inhumation. 

a*sa*>**1*Te» : at^sjvttsrre 
a » m i n a agi m ièsalcr 

* * * * £ _ * ! Patron»** «a Croix 
*"• ofMtr*> PlOT*t*s*%rt 
M*: Croix a» Plans 

f j p j l t r e *aezV**Brt '• Jts»tts»MB*WU*ft»>. 

Mardi • août, A St-Maclou: Leers contre 
Saint-Vincent a* Paul. 

Mai i n ai i* sa al , à Oratx Samt-piem-
Waaquehal St-Nioolaa contre orolx Saint-
Martin. 

Jeudi 11 août, 4 Balnt-Prançols: 9*ant-
Josaph contre Nôtre-Dam*. 

Mardi M sont, à Salnte-Klisabeth: Ste-
Bernadett* contre St-Rédempteur 

•sadrsdi 1» août, à Notre-Dame: Saint-
François contre Salnte-gllaabeth 

Samedi M août, à Aalnt-Maclou : BMHI-
U*u eontr* Saint-Maclou. 

Le match Lys eontr* Lannoy aura lieu 
plu» tard. 

A qui les différente* coupas ? Certain* 
patronage* partent favoris : Sainte-Ber­
nadette, Salnt-Nlcolaa. Saint-Maclou pour 
le football ; Leers Saint-François Sainte-
Elisabeth pour le drapeau. Mal* tous 
sont bien décidés à défendre ardemment 
leur* chance* e t las favori* devront ba­
tailler ferme pour réaliser leurs smbl -
tlons. De belles luttas smlcsls» en pers­
pectives l 

Une de prémices 
Mai* avant le* rencontre* sportive* un* 

beUe manifestation d* piété «t d* recon­
naissance réunira, 1* mercredi 8 août, tous 
le* séminaristes et petit* commissaires 
des patronages. Dans la chapelle d* l'Ins­
titution Salnt-Loul* rue Jean-Baptiste 
Glorieux, un des hui t nouveaux prêtre* 
de l s Fédérstlon célébrera une msts t de 
prémices. 

Apre* la messe, le déjeuner sera présidé 
par M. l'abbé Zœte, sous-directeur des 
œuvres du diocèse entouré d* M. l'abbe 
Fdugnlss et de M. l'sbbé Fllpo. Tous les 
séminaristes et petits commissaires ds la 
Fédérstlon sont cordialement invité* à 
se trouver a 7 h. 46, à Saint-Louis. 

L e s prochaines é lect ions 
• n Conseil général , dans le canton Nord 

Le parti républicain radical et radical-
socialiste nous informe qu'il a décidé de 
présenter à la prochaine élection qui 
aura lieu dans le canton de Roubaix-Nord 
u n candidat et. à l'unanimité, a désigné 
M. Hector Lancelle. retraité. 

A l a F é d é r a t i o n d e s p a t r o n a g e s 
Les deux retraites fermées, destinées 

aux petits chefs d'équipe des c patros > 
sont terminées Soixante-deux d'entre eux 
sont allés se retremper dan* 1* calme e t 
la prière La première retraite, du di­
manche 24 au mercredi 37, groupa au 
S a n 38 petits Roubaisiens. qui furent 
remplacés du mercredi 37 au samedi 30 
par 24 de leurs camarades Tous e n sont 
revenu enchantés. 

Maintenant, tous les patros de Rou­
baix sont en pleine activité : quelque 
3.000 garçons remplissent leurs cour* 
d'une vie exubérante. Dan* bien de* quar­
tiers, on les a déjà vus défiler, les Jours 
de promenade. 

Les championnats 

Dès cette semaine vont commencer les 
deux championnats de football e t de dra­
peau. Dix-neuf patronages se sont enga­
gés dans le championnat de football. 
Voici le calendrier des rencontres pour le 
premier tour éliminatoire : 

Lundi S août, sur le terrains de Flers-
Sart: Flers-Sart contre St-Jean-Baptl3te. 

Mardi S août, sur 1* terrain de Saint-
Maclou: Croix St-Plerr* contre Wasquehil 
Samt-Nlcolas. 

Vendredi 12 août, au stade Saint-Joseph 
Wattrelos St-vmcent eontr* Sacré-Cœur: 
sur le terrain de Lys: Lys contre Salnt-
Miohel: sur le terrain de Fier*: Croix 
Saint-Martin contre Saint-Sépulcre 

Mardi 1S août, sur 1* terrain de Saint-
Maclou: Wattrelos St-Msclon contre Leers. 

Mercredi 17 août, au *tad* 8amt-Joseph 
Saint-François contre Notre-Dame: sur 1* 
terrain de Lys: St-Rédempteur contre Ste-
Ellsabeth. 

Le match Ste-Bemadètte contre Lannoy 
aura lieu plu* tard. 

Exempt: Saint-Joseph. 
D'autre part, dlx-hult patros se sont 

engsgès dans le championnat de drapeau. 
Voici l'ordre des rencontres pour le pre­
mier tour : 

L ' a c t i v i t é d e l ' Œ u v r e m u t u e l l e 

d e s c o n v a l e s c e n t s 

d e T h ô p i t a l < L a F r a t e r n i t é » 
H y s une quinzaine de Jours, nous 

signalions la détresse de la famille Bou­
langer, 134. rue Jean-Macè (père décédé, 
mère S l'hôpital, hu i t enfant* dont rainée 
qui travaille n'a que 18 ans ) . Répondant 
à cet appel, l'oeuvre mutuelle des conva­
lescents envoya Immédiatement à cette 
famille: 60 kilos de charbon. 16 kilos de 
; immts de terre. 3 kilos de viande et sept 
coupons de draperie. 

D'autre part, plusieurs don* totalisant 
une somme de 150 francs environ sont par­
venus aux bureaux du «Journal de Rou­
baix » et ont été remis aux Intéressés. 

De son coté, l s famille Demanghon, 
dont le père forain fut tué accidentelle­
ment lors des fêtes du quartier du S a n , a 
reçu de l'œuvre: 50 kilos de charbon. 

t kilo* de pomme* de terre. 3 kilo* de 
.ande. Signalons de plus que lundi der­

nier, le secrétaire et le trésorier de cette 
œuvre firent une ample distribution de 
coupon* de draperie au domicile de seize 
.'amilles de convalescents nécessiteux de 
notre ville. 

lus ne pouvons que féliciter cette belle 
œuvre philanthropique de tout le bien 
qu'elle fait autour d'elle. 

L a p r o c h a i n e B r a d e r i e d u P i l e 

La grande braderie d u Plie aura Heu 
le samedi 37 août, dans les rues Jules-
Guesde, d* Condé e t d u Plie. 

Le Comité fait un pressant appel aux 
commerçants e t les pria d'établir u n 
étalage en dehors, pendant la braderie. 

Comme de coutume, des prime- seront 
attribuée* au bredeurs. 

Le Comité fait aussi sppel aux forains 
pour la ducasse d u Plie, qui aura lieu le 
dernier dimanche d'août. 

Un Carnaval d'été pour enfanta aura 
lieu ce même dimanche et de nombreux 
prix seront attribués aux concurrents 
Un diplôme d'honneur sera, en outre, 
attribué à tous les participant*. 

Poisr' tous renseignements, s'adresser au 
Cinéma du Tilleul, rue Jules-Guesde. 

A n f o n d s municipal de c h ô m a g e 
Voici le détail des secours alloués du­

rant la semaine du 24 au 30 Juillet, aux 
sans-travail roubaisiens : 

Chômeurs à 8 fr. 60 : 3.691 ; chômeurs 
k 4 fr. 50 : 198 ; conjoint* à 4 fr. 50 : 
798 ; ascendants à 4 fr. 50 : 17 : mi­
neurs à 4 fr. : 816 ; soit u n total de 
4.620 personne pour une somme globale 
de 309.639 francs. 

A cette somme viennent s'ajouter les 
subventions exceptionnelle* allouées aux 
caisse* syndicales de chômage qui, pour 
la aemalne du 17 s u 33 juillet, se sont 
élevées S 8.928 fr. 81. 

Le concours de ballonnets 
de l 'Union des commerçants dn Centre 

Voici les résultat* du concours de bal­
lonnets organisé par l'Union des commer­
çants du centre, le 3 Juillet dernier. Com­
me on le verra, les distances ne sont pas 
extraordinaire*, le premier ayant parcou 
ru 179 kilomètre* à vol d'oiseau. Tous 
ont pris la direction de l'Est, et sont allés 
atterrir en Belgique. Devant le nombre 
considérable des cartes revenues, le comi­
té s décidé d'accorder en plus des prix 
prévus, la remboursement de* frais, soit 
3 fr. sux 50 cartes clsssées à l s suite. 

1er prix : 50 francs : Ernest Beulse. Sen-
drogne (province de Liège), 179 km. : 3e 
prix, 30 francs. Geneviève Renard, Beaufays 
(province de Liège), 175 km. : 3* prix, 
2) franc* : Prancln* Willem. Genck iLim-
bourg belge). 166 km. 

Prix de 1S francs t Jeannlne Vernler.. 
Jeannlne Douniaux, Jacques Usquells. Eml-
Uenne Thierry, Llbert. Lucien Valiez. M— 
Vérin. Victor «vely. Paule Béghln. Pierre 
Klno. Albert Ardy. Gérard Touiemonde. 
Mi.e Lebrun. Msrle-José Duprey. Paul Ga-
nlvet. Louis Buleu. Marc Vandendrleasche. 
Marcel DeOsndra. 

Cartes remboursées à 2 francs : G. De-
msrteiaere. J. Lamboux, Oatteau. N. Brlf-

faut, J. Vilain. 
I. Oatteau. M. m 
•sis, Prévost, 1. 
M. Oalloo. J. 
salai» j . via**, A. 
I. Jonckheere. O. obllln. P. DeUong. J. D*-
lolx. A. Mot**. N. Boasut. A. Vantaant. R 
Hespelle, J. Vannav*rb*ek. T. Derpianqu». 
F Wallaeya. M. Debouvrie. J. Lempereur. 
Alrloq. M. Letuy. A. Motu. R. Bm—»<tt. 
J Lorthlou, M. D a m s . Debarge. D. OasMr. 
G BSl'.ln. Beauoamps. J. Mulller, T. Wbsys, 
1 Vlarllaek. O. Nias*. Despryck. R. Deles.-
psuL 

Las prix seront versés en espèces par M 
Brunln, 8. rus du Général-Sarrall, à par­
tir du mardi 3 août, sur justification 
d'identité L* classement complet du 
concoure eat affiché cher M. Brunln. e t 
chas M. Willem. 14. contour Saint-Martin. Le concert da carillon 

Voici le programme du concert de ca­
rillon qui sera donné aujourd'hui diman­
che 31 Juillet : 1) O Divin Cœur ; 3) 
O Joseph : 3) Ss lu t reins des Cleux ; 4) 
Le Frelschutz (Weber) ; 6) Faust (Oou-
nod) : 6) Sur las Allés de l'amour (X) ; 
7) Marches (Y) . 

On m bradé, hier, n e Edouard-Anseele 
La rue Edouard-Anseelc, qui pour bon 

nombre de no* concitoyens rester* dénom­
mée rue de* Longues-Haies, se pale le 
luxe d'avoir maintenant deux braderies 
par an. 

La seconde s'est déroulée hier samedi, 
à l'occasion de* congés payés. Empres­
sons-nous de dire qu'elle s obtenu le 
même succès que la première. 

Favorisée par u n temps magnifique, 
eus attira une foule de gens qui, toute 
l s Journée, se répandirent à travers l s 
multitude des stands e t des hayons. 

D'autre part, une clique pleine d'entrain 
apporta le précieux concours de la m u -
alque et , dans les cabarets, les jeux po­
pulaires furent suivis par de nombreux 
amateurs. 

A l 'Union des Travailleur» 
La Chorale < L'Union des Travail­

leurs > s tenu vendredi soir sa réunion, 
sous la présidence de M. Florin. Au cours 
de cette assemblée, le président a adressé 
aux membres de la Chorale qui ont rem­
porté au concours du 14 Juillet de* prix 
importants : MM. Rlgobert, Tempermsn e t 
Bolle. De superbes gerbes de fleurs leur 
ont été offertes et un vin d'honneur fut 
servi, pendant que commençait un char­
mant concert improvisé, où se produisi­
rent les meilleurs éléments de l s société. 

M. Florin profita de cette réunion pour 
rappeler la sortie offerte gracieusement 
par la Commission e t qui s'effectuera le 
38 août, à Boulogne-sur-Mer. Il invita les 
retardataire* à donner leur adhésion 
sans tarder. 

A la Bibl iothèque pour tous 
Les différents bureaux : rues du Vreil-

Abreuvolr. 33 bis : Labruyère, 4 ; de Re-
mlremont. 13. e t d u Sapin-Vert, à Wat­
trelos. seront ouverts aujourd'hui, di­
manche 31, aux heures habituelles, e t 
seront fermés les dimanches 7 et 14 
août. 

Le poste de dlstrblutlon du Plie est 
fermé provisoirement. 

A n Syndicat de s débitants de boissons 
On nous prie d'insérer : 
Un décret-loi du 2 mal dernier a modifié 

les conditions d'exigibilité des impôts directs 
(patentes, bénéfices, revenu foncier, etc. .) 

Les feuilles d'Impôt* mise,, en recouvre­
ment, le 15 Julaj 1938, seront payables com­
me suit et par sixième : S fin Juillet, fin 
août, l in septembre, fin octobre, fin novem­
bre et fin décembre. 

Ces facilité* de paiement permettront aux 
contribuable* d* s'acquitter chaque mois 
d'une partie de leurs Impôts, leur évitant 
des frais que faisait bien souvent appliquer 
l'exigibilité antérieure de la totalité des 
Impositions, au cas où la moitié n'avait pas 
été oayee fin Juillet. 

Pour tous renseignements, le secrétariat 
est à leur disposition, tous les Jours, sa'if 
le lundi, de 15 h. à 18 h. 

U n dament 
Samedi, vers 18 h., face au bureau de* 

Postes boulevard Oambetta un homme 
se dévêtait complètement et abandon­
nant ses effets sur le trottoir, s'en allait 
par la rue de la Tuilerie vers la rue de 
Lannoy. 

Des passants l'appréhendèrent et après 
lui avoir fait endosser un manteau, le 
conduisirent au poste de police. C'est un 
nommé Louis Torcq, 28 ans, tisserand, 
sans damlclle. déjà titulaire de procès-
verbal pour vagabondage. 

U n e automobi le monte sur le trottoir 
boulevard Gambet ta 

• t renverse une passaate 
Au cour» de l s soirée de vendredi, ver» 

19 heure», une automobile pilotée par 
M. Robert Vendange, 40 ans. mécanicien, 
domicilié 8. rue de Charlerol, a Salnt-
Quentln roulait sur une des chaussées 
pavées du boulevard Gambetta. quand, a 
hauteur de la caserne des pompiers, elle 
faillit entrer en collision avec un cycliste 
qui débouchait de la rue Plerre-de-
Roubalx. 

Pour l'éviter, l'automobiliste, M. Ven­
dange, fit faire une embardée à sa voi­
ture, m o n t s sur le trottoir... et renversa 
une passante. M"* Dessaint, domiciliée 
6, rue de» Charpentiers, cour Paulus. 
qui fut blessée S la tète mais peu grave­
ment. 

Bile reçut quelques soins au poste de 
secours de l s caserne des pompiers, puis 
elle fut reconduite S son domicile. 

AUX ASSURES SOCIAUX DE LA CAISSE 
« LA FAMILLE ». — Pendant la période d.-s 
congés du l*r au 15 août, la permanence 
242. boulevard de Strasbourg, ser» ouverte 
les mercredi* et samedis d* 17 h. à 19 h., 
pour le paiement de* prestations, rensei­
gnement*, inscription* des Jeune* commen­
çant k travailler et autres assurés désirant 
changer de caisse. 

LES ARTISANS BCUNIS DE ROURA1X-
TOURCOING, U , rue de Laauaey. — C* 
dimanche 31. de 11 à 12 h., permanence 
pour renseignement* divers. «- Demain 
lundi, il n'y aura pa* d* permanence 

PSUtVOYANTS DE L'AVENIR. — Il n'y 
aura pas de recette durant le mois d'août. 
elle est reportée au mol* de septembre 

sssBBATION D 
i. — o» t n a m s i n xi. 

stége. d» 10 h. » U * . ; iiitSSsSlju a* «ou* 
ls second 
payé», la prochain* ri*r»a*«i«m«* surs lieu 
1* 21 août. Le* membres né* en août sep­
tembre «S 
ayant un* 
bien a* prées-ntsr os Jour au 

f * " F T " ARTISANALE BBLQE DU 
NORD. — Four «au* isTnisyn*•*»»•: a**». 

litige», etc . - (et pour l'inscription « a re­
gistre ds* métier») s'adra***r au **sr**s»l*l, 
4». ru* d* l s Oare à Roubaix (bureau d* 
M. Loiaeau) Sous las jours de S a i l h 
et de 13 4 M h - sauf l s samedi après midi 
et 1* dimanche. 

LES COURS DES VIANDES EN CHE­
VILLE. — Bœufs 9 trs 75 A 13 fr» 75. prix 
extrême. 15 fr* 75: génisses. 11 fr* M à 
13 fr» 54. prix extrême. 16 fr* 35; taureaux. 
8 frs à 9 frs 75: veaux. • fr* à 14 fr* 50; 
mouton*. 17 fr* 50 * 1S frs 50; porc*. U frs 
à 14 frs 35. 

UNE EXCURSION DE L'AMICALE tUtTI-
GN* AU TOUQUET-FARIB-FLAOR. — 
L'Aasoctasioa amicale ds l'Institut aèvsgn* 
organise pour 1* 31 août, uns excursion 
»u Touquet-Farla-Plage. 

Pour la location et le* renseignement» 
complémentaire» «'adresser. 17, rue Mange. 
tous le* Jour* à partir d* 19 h. L* nombre 
des places est limité. 

A la Brasserie Coopérative 
de Mons-en-Barœul 

tons Uê bénéf ices sent partagés «Mira 
tous k g adhérents , an prorata de k a r 
consommat ion . 2 3 . 8 0 0 famil les ont In 
sat is fact ion d'avoir sur k a r t a b k u n s 
bière parfaite à son prix de revient. 5 2 9 

CROIX 
L ' o u f s r l u i e de* camp* de vacance» 

et de» garderie* da In villa 
Le camp de vacance* de la ville r o u ­

vrir* le mardi 3 août. Les enfsnts seront 
ressemblé* dans le pare d* l'Hôtel da 
Ville le mat in à 8 h. 

Les garderie* fonctionneront aussi 4 
partir d u mardi 3 août, de 8 h. l e 4 
17 h. 

LES « LOISIRS » DURANT LES CONGE* 
PAYES. — Volet, pour les mardi 3 e t mer­
credi 3 soût, le* Jeux offert* par la munie 
clpallté, 4 l'occasion de* congé* payé*: 

t août, chez M"* V " CamalUe, ru* 
Mirabeau. 68 (dé*): chez IL Henri De-
lounne, rue A.-Courbet, 5 (fléchette*); che* 
M » y " Vernetz, rue Paul-Lsfargu*. 83 
(dés). 

3 août, chez MM. Albert Lerouge. rus 
de l'Egalité. 59 (manille); Jean Vander-
cruyssen. rue de la Limite. 53 (dés): Henri 
Delporte. rue Chevreul, 77 (Jacquet). 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE aaraot 
fermés 1* lundi 1*' août. Permanence du 
bureau de l'état clvU de 9 S 11 h. 

LE SERVICE DE L'EBOUAGE ne sers pa* 
Assuré le lundi l*r soût. 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS. — 
Permanence dimanche 31 Juillet, au slég*. 
rue H -Ghesqu.ére. de S h. S 11 h 

MUTILES ET INVALIDES DU TRAVAIL 
— Dimanche, de 10 S 11 h., permanence 
au siège, rue Ghesqulére. 

DOCTEUR DE SERVICE. — Aujourdhu' 
dimanche 31 Juillet. M. 1* docteur Barroyer 
m n'appeler qu'en cas d'urgence et en 
1 absence du docteur traitant). , 

PHARMACIEN DE SERVICE. — M. Leu-
rldan, 233, rue Jean-Jaurès, aujourd'hui 
dimanche 31 Juillet. 

POUR LES VIEILLARDS DE L'HOSPICE. 
— Quête faite 4 l'occasion du banquet de 
caisse d'épargne de chez BouttevUl». rue 
Anatole-France. 54: 1* In. 

CLIQUE SCOLAIRE. — Oe dimanche 31. 
cours de* élèves tambours, fifre* e t clai­
rons che* M. Dutolct. Le* éleva* «ont 
invités 4 venir avec leur* bérets pour 
changer les Insignes. Les cour* commen­
cent 4 9 h. 30. — Lundi, cour* de* trom­
pettes, 4 19 h. — Mardi, répétition séné-
raie et réunion de commission. 

UNION MUTUELLE CBOISIENNE. — 
Permanence du dimanche fermée durant 
le mois d'août, au Café de l'Harmonie. 

ANCIENS COMBATTANTS. — La perma­
nence du dimanche 4 l'Harmonie, 1. rue 
de la Gare est supprimée Jusqu'au 31 août. 

WASQUEHAL 

L ' i n s t a l l a t i o n 

d e M . l ' a b b é O r n e r L e h o u r q , 

n o u v e a u c u r é «le S a i n u N i c o u u 
C'est sujourd'hul, dimanche SI jui l let 

qu'aura lieu la cérémonie d'installation 
du nouveau curé de la parois** Saint-
Nicolas, M. l'abbé Lehoucq. ancien curé 
de Fromellaa. désigné par l'Evêchê pour 
succéder 4 M- l'abbé Edmond Delcambre 
qui, sur sa demande, vient de prendre 
une retraite méritée. 

Ayant passe cet année* de vicariat dans 
la paroisse de Waaquehal -Centre, de 1914 
S 1921, avant d'être nommé vicaire 4 La 
Madeleine où 11 resta treize ans, puis curé 
à Promenés de 1933 4 1938, M- l'abbé 
Lehoucq sera accueilli avec joie e t em­
pressement par la population d s Waa­
quehal. 

M. l'abbé Lehoucq n'est sgé que de 
48 sns , et l'excellent souvenir qu'il s 
laissé dans la paroisse Samt-Nlcolas lui 
attirera bien vite, la sympathie unanime 
de tous le* paroissiens. 

Présidée par M. le chanoine Agnlus, 
doyen de Notre-Dame 4 Roubaix, la céré­
monie d'Installation de ce jour débutera 
4 14 h. 60, avenue du Sart. quartier P h s -
ros, où de* cavalier» iront chercher le 
nouveau pasteur. L* rassemblement des 
groupements paroissiaux e t des sociétés 
d* la ville qui prendront part 4 oett» 
cérémonie se fers 4 15 h. précises, à l'an* 
gle de* rues de la Vendes s t de Fiers. 
Le nouvesu curé descendra d'abord ches 
M. le docteur Butin, rue Sadi-Camot, 
56, o ù U revêtira le* ornement* «aoerdo-
taux. Il sera ensuite conduit e n cortège 
par la rue Sadl-Carnot. place de la Ré­
publique et s'arrêtera devant l s m o n u ­
ment aux Morts pour y déposer une ger­
be de fleurs avant d'être reçu par la m u ­
nicipalité* et le* délégation* da* •ociéte* 
locales. Le cortège se diriger* ensuite ver* 
l'église par la rue Mlchelet e t la place 

tare, à la faveur du brouillard qui leur 
«Usatmulalt notre approche. Nos canons 
o n t fa i t rage tout juste pendant cinq 
minutes , e t déjà notre Infanterie arri­
v a i t sur leurs tranchées. U s ont é té sur-
Bris T T ™ » das rats dans leurs trous. 
MB compagnie . 4 e l le seule, a ramené 
prés de c e n t c inquante prisonniers. 

Trois Eilomètres plu* loin, W expl i ­
quait : 

Vous voyex, sur l s gauche, ce ravin 
bords da fûts d'arbre* décapités . - C'est 
l à que n o u s eûmes à résister à l a plus 
f u laisse a t taque au front. Les ennemis 
revinrent jusqu'à quatre fois à la char ­
g e . Ptaxalement. Us furent repoussés avec 
parts*, mats à quel prix! Plus d'un quart 
«Va* nôtres l s i ssèrent la v ie a u cours de 
ce t t e lutte furieuse... 

A en* bref* récits. Anne-Marte sentai t 
croîtra e n elle une fierté patriotique m ê ­
l é * d* fraternelle p lue . Ainsi, c'étaient 
eaux de son pays, de aa race, qui avalent 
accompli ces épiques prouesses, sans ja ­
m a i s marchander leurs souffrances, n i 
épargner leur sang. A h I certes, o n pou­
v a i t «fgsswiuauur d'avoir am-meme dans 
t m T*sn*s B R tel sang, d pur e t al gén é -
•SBB*, e t d'être l a t a n c é e é lue d'un ds* 
sjtas nr/sls* parmi ce» Immortel* héros. 
Oui, l 'un des plus nobles, certes, puU-
sjsjs) Pierre O l r s u d avai t devancé son 
àaar a u feu, e n s lnscr tvant c o m m e vo-
asaseaire. 

Craint à exiaanne Chambrun. el le pou­
ssait * pe ine taire l 'admiration dont son 
sjmfsT «Mbordalt à l'égard de ces frères 

d'outre-Atlantlque, venu* de si loin, a u 
prix de tant de fat igue et de péril, pour 
i» cri lier leur vie a u sa lut de l'antique 
patrie de leurs premier* ancêtres. 

Aussi, a v e c - q u e l l e ferveur c o m m u n e 
s'arrétérent-lls pour se recueillir e t prier 
dans la première nécropole militaire r e n ­
contrée sur la trajet . D e s soldats c a n a ­
diens, porteurs de n o m * français. L* soi 
nata l des a ïeux avai t ouvert son flanc 
pour y recueillir leurs dépouilles. Ic i la 
tombe récente s e confondai t avec l 'ant i ­
que berceau. Après d es siècle*, le flot 
revenait mourir à l a source. 

Pierre Oiraud e t Anne-Mar ie furent 
é m u s jusqu'aux larmes e n constatant 
avec queue at tent ive piété toute* ces 
tombe* é ta ient entretenues e t fleuries. 
Et leur émot ion, d'ailleurs partagée par 
Suzanne, a t te ign i t s o n paroxysme, lors­
qu'ils lurent sur une magnifique c o u ­
ronne de palmes entrelacées, déposée au 
pied de l a croix monumenta l e qui d o m i ­
na i t le cimetière, cet te Inscription s igni­
ficative : 

A 
N O S P R R R E 8 D'OUTREMER 
LES FRANÇAIS D O CANADA. 

HOMMAGE RECONRAIB8ANT 
D E S 

F R A N Ç A I S D E F R A N C E 

L'approche d u crépuscule te igna i t l s 
brume e n mauve, lorsque le* trois e x ­
cursionnistes durent penser a u retour. 

I Le chauffeur da leur automobile l e s 

incitait , d'ailleurs, à n e pas s'attarder 
davantage. Connaissant b ien la région 
pour y être venu souvent, la météoro lo­
gie locale n'avait plus de secret pour 
l u i 

— Cela commence à sentir le brouil­
lard, déclara-t- i l . SI nous ne sommes 
pas sortis de cette zone a v a n t l'arrivée 
de l a nuit , nous pourrions l'avoir d a n ­
gereuse sur la route nat ionale . 

On se h â t a donc de remonter e n vo i ­
ture, car effectivement, la brume, de 
minute e n minute , devenait sensible­
m e n t plus dense . 

Or, ce fut précisément c o m m e l'on 
arrivait à l'orée de ce m ê m e vi l lage qui 
avait , le m a t i n , marqué le promière 
étape e n s e n s inverse, que le stuplde 
accident se produisit. 

La panne, la panne vulgaire, absurde, 
classique e t paralysante. :at«*trophe des 
voyages, empoisonnement des excur­
sions, terreur et horreur des routiers. 

Cela débuta par l 'éclatement quasi 
s imultané des deux pneus arrière, c o m ­
me e n manière d'avertissement. Put* un 
rauquement suspect d u moteur, un raie 
morbide de la machine , u n ralent isse­
ment , vite accentué , de l 'organisme, e t 
enfin, c o m m e l'on venai t de passer les 
premières maisons o u village, crac !._ 
ouf ! . . Le dernier soupir e t l'arrêt défi­
nitif. 

J u s t e m e n t furieux, le chauffeur, s a u ­
tant à bas de son s iège, proféra d'une 
voix retent issante une lmprécet lon é v o -
catrice des pires heures de Waterloo ; 

Pierre Oiraud, Instantanément , sortit de 
la voiture. 

— Eh bien ! m o n vieux ? Ça va m a l f 
— Di te s plutôt que ça ne va plus, m a i s 

plus d u tout I répl iqua l'autre e n • 'age ­
noui l lant devant l'auto, c o m m e un 
païen, devenu incrédule, devant l'Idole 
ple ine de va ines promesses e t de traî­
trises. 

Pierre l'aida à soulever le capot , e t 
tous deux conjuguèrent leur* expér ien­
ces pour juger d e l a s i tuat ion. Cel le-c i 
s'avéra désastreuse. 

— Deux bonnes heures de travail t 
augura le chauffeur. 

U fal lut bien, vérification fa i te , c o n ­
venir que ce diagnostic n'avait, bêla* t 
rien d'exagéré. 

D'où, consternat ion générale. 
— n e s t dé jà s ix heures e t demie , 'd i t 

nerveusement Pierre Oiraud. après avoir 
consulté sa montre . Nous n e pouvons, 
e n réalité, compter que l'automobile soit 
e n é t a t a v a n t neuf heures bien s o n ­
nées . Et Dieu seul sa i t «1 c e d a m n é tacot 
n'aura paa quelque nouvel le a iucroche à 
dix kilomètre* d l c L 

— Ça se pourrait encorel convint p h i ­
losophiquement l e chauffeur. Qu'est-ce 
que vous roules T Crest compliqué, oe* 
engins- là . E t quand ç a eoimBenon. u n s 
fols, à m a l marcher, ç a finit gersérale-
ment par n e p lus marcher d n tout . 

Sur ce t te conclusion loyale, mai» p e u 
encourageante, o n décida, d'urgence, 
d'abandonner l a voiture a u x soin* de s o n 

chauffeur, e t de courir à l s gare l a p lus 
proche. 

— Autrement , d isa i t Suzanne d a n s 
s o n langage abrupt de Pa i igo te , o n arri ­
verait à point d'heure. Et j e vo l s û l d 
les figure* anxieuses , tant fraternelle 
qu'avunculaire. 

Par bonheur, l a gare n'était pas loin. 
Mais, par malheur , le brouillard s'était 

rapidement épaissi . Pour gagner le quai 
de l a direction de Paris , U fal la i t t ra ­
verser la voie, c e qui n e se fit que pén i ­
blement, a u milieu d'une buée intense. 

Pierre semblait fort contrarié de ce t t e 
fin « r a t é e » de leur excursion. Derechef, 
i l consulta i t aa montre , très énervé. 

— Oh I fit-Il soudain. Nous avons e n ­
core quelques minutes . Les trains o n t 
toujours du retard, par IcL J'avais o u ­
bl ié de prendre des cartes postales. J e 
voulais e n envoyer à M. du Tertre, à 
M* Chambrun e t à m o n vieux Jacques 
Pel let ier- . Excusez-moi, le t emps d'aller 
et de revenir. 

Et déjà , e n trois bonds, i l repassait l a 
vole. 

— U es t f ou I d i t Anne-Marie , m é c o n ­
tente. 81 l e tra in arrivait tout d e sui te , 
où nous rejoindrions-nous 1 

— C'est stuplde I murmura Suzanne 
avec u n vague prassentiment qu'elle a u ­
rait é té b ien Incapable de définir. 

U n e m i n u t e passa, dan* u n s i lence 
d'attente. 

— C o m m e U tarde I soupira A n n a -
Marte. «Ju'eet-ce qu'il fa i t donc T 

— Oui, a n fai t , répondit, e n écho . 

Suzanne, de plus e n plus nerveuse . . 
Ce qu'il fa isai t? Très s imple , parbleu! 

Ayant choisi ses cartes posts .es . Pierre 
Oiraud les avait adressées, avec quelques 
m o t s affectueux, puis timbrée*, puis por­
tées à la boite de la gara. 

Or. c'est 14 un phénomène bien c o n ­
nu, dès que l'on s'absorbe A une beso­
gna, on perd to ta lement la not ion d u 
temps. 

— U n e m i n u t e I avait d i t Pierre O i ­
raud. 

U y e n avai t dix, déjà , qu'il ava i t passe 
sur l e quai d'en face . Et quelque retard 
que l e tra in pût avoir, d'habitude, sur 
l'horalxe officiel, ce délai de grâce venai t 
enfin d'expirer. 

— Mals_. voilà le train I s 'exclama 
Anne-Marte avec agitation. 

— C'est vrai, j e crois, répliqua S u ­
zanne. 

On entendait , e n effet, le grondement 
d'un convoi qui approchait e t l e s coups 
de sifflet haletanta d'une locomotive... 
Mais o n n e pouvait encore rien voir à 
l'horison. pour la doubla raison que 1* 
brouillard é t a i t devenu d'une densi té e x ­
trême e t que ht gare é ta i t s i tuée A la 
pointa d'un tournant part icul ièrement 
brusque. 

Mais 1* roulement d e tonnerre s 'ac­
centuait à une cadence aooélérée qui n* 
laissait p lace à aucun doute , d'autant 
plu, qu'une sonnerie aigrelette a n n o n ­
çait réglementairement l'arrivée d u tra in 
attendu. 

— M o n D i e u l Et Pierre qui n e r e ­

vient pas I gémit Anne-Marte avec a n -

Erreur, il revenait très bien, A c e t t e 
seconde précise. Te l l ement absorbé dans 
se s pensées q u i ! n e voyait n i n ' en ten­
dait rien de c e qui s e passa i t autour de 
lui. 11 «•engageait, «ans b â t e e t d'un p a s 
machinal , sur l a voie, à l'Instant m ê m e 
ou. à trente mètres , le* phares rouges 
d e la locomotive jai l l i ssaient enfin d u 
brouUssrd. 

Suzanne l'aperçut l a première e t v i t 
d u m ê m e coup la mort Inévitable vers 
laquelle il s 'avançait d i s t ra i t ement Le 
mWniswment d e l a jeune S u e fut tel 
qu'elle ne put que jeter u n c i l p r r * " t . 
e n tendant vers l ' imprudent " " t waiv» 
défai l lante . 

Le train, arrivant à tou t* vapeur. 
n'était plus qu'à d ix mètres . Mal* déjà 
Anne-Marie avai t bondi comme une i l -
*-iesse, à travers le* rail* f t a m l m s n n 
Elle s e rua contre l e j eune h o m m e avec 
une tel le v iolence qu'ils allèrent rouler 
tous deux de l'autre coté du ballast. 

H é t a i t t emps 1_ D e u x ssnnsulu» d e 
plus, e t i l n'y eût e u sur l a vola que l e* 
tronçons mngtauiti de deux rRunyi s i , . 
P l u s tard. Pierre O l r s u d pouvait dire 
que. m ê m e sur la 
quand 1-artUlert* 
U n'avait jansi 
de hii Je souffle brûlant d e la mort . 
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